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La cons tel la tion pa ter nelle : 
une étude pi lote en pé riode pré na tale
Do mi ni que Cupa*
H. Riazuelo-Deschamps**
À par tir d’une re cher che où nous avions mis en évi dence que cer tai nes re pré sen ta tions ma ter -
nel les pré na ta les con cer nant le nour ris son avaient un im pact dé ci sif sur les in ter ac tions pré co -
ces (Cupa et al., 1992), nous nous som mes de man dés, en pa ral lèle, quel était le poids, sur ces
mê mes in ter ac tions, des re pré sen ta tions pa ter nel les pen dant la gros sesse, sa chant qu’à cette
pé riode les re ma nie ments psy chi ques du père sont pro fonds (Bouchard-Godard, 1976 ; Cupa
et al., 1997). Si, dans l’en tre croi se ment des deux champs théo ri ques où nous si tuons no tre tra -
vail, à sa voir ce lui de la psy cha na lyse et ce lui de la psy cho lo gie dé ve lop pe men tale, nous trou -
vons une lit té ra ture im por tante sur le père, peu de re cher ches con cer nent la pé riode de la gros -
sesse. Nous ex po se rons, pour cela, dans une pre mière par tie, les ré sul tats et con tri bu tions
per met tant d’ap pré cier la por tée des tra vaux sur le père, lors de la gros sesse, et de pré sen ter
les points d’ap pels théo ri ques de nos hy po thè ses. La pré sen ta tion de no tre tra vail qui suit est
celle d’une re cher che com pa ra tive lon gi tu di nale qui s’é tend du 7e mois de la gros sesse jus -
qu’au 9e mois après la nais sance. Il nous est ap paru en ef fet qu’a fin d’ex plo rer si mul ta né ment
les deux uni vers re pré sen ta tion nels pa ren taux et d’en obs er ver les ef fets sur les in ter ac tions
tria di ques, ce type de mé tho do lo gie était le plus per ti nent. Les ré sul tats pro po sés, en der nière
par tie, con cer nent uni que ment l’a na lyse des re pré sen ta tions pa ter nel les.
Les tra vaux psy cha na ly ti ques
De puis Freud, un cou rant de ré flexion par tant du tra vail de re cons -truc tion de la cure en vi sage la ques tion du père soit du point de vue
de l’en fant : père oe di pien in ter dic teur, cas trant, soit du point de vue des
fonc tions du père, re pré sen tant de la Loi par exem ple. Ainsi, c’est avec
le pe tit Hans que Freud aborde les fan tas mes con cer nant la gros sesse de
la mère (1909) et qu’il nous donne une grille d’a na lyse tou jours uti li sée
ac tuel le ment : vi va cité des dé sirs sol li ci tés, dé sirs œdipiens de faire un
en fant avec sa mère, agres si vité à l’é gard du père et de l’en fant ri val,
fan tas mes de gros sesse anale, scène pri mi tive, cu rio sité sexuelle. Dans
la même pers pec tive, La can (1966, 1975) con si dère que la fonc tion pa -
ter nelle est une fonc tion si gni fiante, cons ti tu tive du re fou le ment ori gi -
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naire, et que de ce fait elle per met l’en trée de l’en fant dans le sym bo li -
que et l’œdipe. En par tant du my the de la horde pri mi tive dé ve loppé
dans To tem et ta bou par Freud (1913), il mon tre l’im por tance du fan -
tasme du meur tre du père qui in tro duit chez l’en fant cul pa bi lité et dette
de vie à son égard. Bril (1989) avec l’« Af faire Hi del brand » in siste sur
les fan tas mes de meur tre du père con cer nant son fils. Il est à no ter que
Freud avec le rêve de l’en fant qui brûle (1900) a men tionné ce fan tasme.
Plus ré cem ment, tra vaillant dans un au tre ca dre avec des pè res et
leurs nour ris sons, des psy cha na lys tes se sont in té res sés au point de vue
du père et on peut re pé rer un cer tain nom bre de tra vaux sur la gros sesse
du père. Ainsi This (1980), Naouri (1985), Re boul (1995) par tant de leur
ex pé rience cli ni que ont re tra vaillé la ques tion de la gros sesse anale et des
fan tas mes agres sifs as so ciés. De laisi de Per se val (1981) con si dère que le
père en ceint est ren voyé à sa pro pre nais sance, in tro duit son père comme
grand-père, s’an ti cipe comme grand-père lui-même, ce qui ré ac tive les
con flits am bi va len tiels à l’é gard de son père. La cou vade, est pour l’au -
teur, avant tout une iden ti fi ca tion au nour ris son. Le bo vici (1983) note le
con flit iden ti fi ca toire entre le dé sir de ma ter nité du père et les iden ti fi ca -
tions au grand-père pa ter nel. Re vault d’Al lo nes (1991) Na ziri et Dra go -
nas (1994), ont in tro duit la no tion d’es pace pa ter nel et ont pris en compte
la dy na mi que du cou ple. Il res sort de l’é tude d’Hurs tel (1997) que des
pè res ayant pris des con gés pa ren taux pour trou ver une « cer taine qua lité
de vie » s’ap puient dans « leur re con ver sion du rôle pa ter nel » sur les ac -
quis in fan ti les de leur iden tité sexuelle, sur les iden ti fi ca tions à une mère
avec la quelle ils ont noué des re la tions pré co ces sa tis fai san tes, sur une
« ré fé rence » au père mais dont ils se dé ga gent du « mo dèle » et sur la
mère du nour ris son comme celle qui au to rise à ce que s’é la bore un es -
pace père-bébé en de hors d’elle. Dans un pre mier tra vail, nous avons
mon tré que pour com pren dre le pro ces sus de pa ter na li sa tion et ses ava -
tars un des éléments-clé était le doute du père quant à sa pa ter nité, d’au -
tant plus que ce doute est très re foulé. Nous pen sons aussi que les fan tas -
mes du père pen dant la gros sesse sont or ga ni sés se lon le pôle
am bi va len tiel : pro tec tion et agres sion du nour ris son qui créé un es pace
con flic tuel dif fi cile à gé rer par fois par le père (Cupa et al., 1997).
On peut dans cette même op ti que re le ver quel ques tra vaux anglo-
saxons con cer nant le père pen dant la gros sesse. Lie ben berg (1967) in -
siste sur le be soin de dé pen dance ac cru chez l’homme, Her zog (1992)
sur la ri va lité fra ter nelle avec le nour ris son et la ré ac ti va tion des con flits
œdipiens est re prise par Jar vis (1962). 
La di men sion inter-générationnelle est de plus en plus prise en
compte dans toute sa spé ci fi cité. Guyo tat (1980) a été le pre mier à
La constellation paternelle : une étude pilote en période prénatale 59
06-Cupa:06/Cupa  05/02/07  07:49  Page 59
mettre en évi dence trois ty pes de fi lia tion : la fi lia tion ins ti tuée ou sym -
bo li que, la fi lia tion nar cis si que et la fi lia tion de corps à corps. Cra mer et
Palasio-Espasa (1993) sou tien nent que la mère trans met cer tains de ses
con flits in trap sy chi ques en les « ma té ria li sant » à tra vers ses pro jec tions
dans les in ter ac tions pré co ces avec son bébé. Une des ques tions de cette
re cher che, non trai tée ici, est : qu’en est-il du père et de son nour ris son
con cer nant cette mo da lité de trans mis sion ? Le bo vici (1997) a pour sa
part mon tré toute l’im por tance au ni veau in ter gé né ra tion nel des sup -
ports ima goï ques de l’en fant (les dif fé ren tes pro jec tions qui cons trui sent
l’en fant ima giné) et des ob jets trans mis, en par ti cu lier, le man dat. Il a
posé l’hy po thèse que le rôle pa ter nel ré sulte aussi de la trans mis sion in -
ter gé né ra tion nelle dans la li gnée ma ter nelle et pa ter nelle. De ce fait, la
des ti née de l’en fant dé fi nie par son man dat, im pli que rait peut-être les
pè res dans la trans mis sion in ter gé né ra tion nelle des deux li gnées pa ter -
nelle et ma ter nelle. 
Les tra vaux dé ve lop pe men taux
Du point de vue dé ve lop pe men tal, trois sé ries de tra vaux peu vent
être dis tin gués : ceux qui sont cen trés sur les in ter ac tions père/bébé et
sur les ap ports du père au dé ve lop pe ment de l’en fant, ceux qui met tent
en évi dence les dif fé ren tes mo da li tés des in ves tis se ments pa ter nels et
ceux con cer nant la tri ade. 
Con cer nant les in ter ac tions père/bébé et par tant des tra vaux de
Cos nier (1984) sur les af fects to ni ques qui se pro lon gent de fa çon con -
ti nue et sur les af fects pha si ques tran si toi res, Le Ca mus (1995) re père
une spé ci fi cité du dia lo gue tonico-moteur du père avec le nour ris son : le
dia lo gue pha si que. Cette re la tion pré coce qui con cerne de fa çon pri vi lé -
giée le père et son bébé, par la mé dia tion des dif fé ren tes ca rac té ris ti ques
de son style, joue un rôle es sen tiel dans l’au to no mi sa tion, la sexua tion
et la so cia li sa tion de l’en fant. En sui vant cet au teur, il pa raît pos si ble de
sou te nir que, pen dant la pé riode an té na tale, s’ins ti tue ce que l’on peut
ap pe ler un « dia lo gue proto-phasique avec le père » : tou cher du ven tre
de la mère, pa ro les adres sées au nour ris son, par ti ci pa tion à l’é cho gra -
phie, aux séan ces de pré pa ra tion à l’ac cou che ment, aux grou pes de pa -
ro les, l’en sem ble de ses com por te ments sont au tant d’in ves tis se ments
qui sont une pré-forme des re la tions père-bébé qui laisse des tra ces chez
le père et in fluen cera les fu tures in ter ac tions et re la tions père/bébé et
bébé/père. 
Les tra vaux dé ve lop pe men taux fran çais con cer nant les in ves tis se -
ments du père pen dant la pé riode de la gros sesse sont ra res. Zaouche-
Gaudron et Le Ca mus (Zaouche-Gaudron, 1992 ; Zaouche-Gaudron, Le
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Ca mus, 1993) ont mis en re la tion l’in ten sité et la qua lité de l’in ves tis se -
ment fan tas ma ti que an té na tal et l’in ten sité des in ves tis se ments post na -
taux dans les soins et la so cia li sa tion pré coce. Parmi les tra vaux anglo-
saxons : Le wis (1980) cons tate que les pè res, pen dant la gros sesse, se
pré pa rent peu à de ve nir père : 23 % seu le ment des pè res as sis tent à la pré -
pa ra tion à l’ac cou che ment et aux cours con cer nant les soins pour les bé -
bés. Se lon McKee (1980), les pè res sup po sent que s’ils ne sa vent pas
com ment faire avec leur nour ris son, ils de man de ront con seil à leur con -
jointe. Quel ques re cher ches com pa ra ti ves entre les pè res qui s’in for ment
et les au tres met tent en avant (Miller et Bo wen, 1982) que les pè res qui
as sis tent au cours con cer nant le nour ris son vo ca li sent plus avec lui et lui
sou rient da van tage pen dant ses trois pre miers jours de vie. Miller et
Bowen émet tent ce pen dant l’hy po thèse, dans une au tre étude, que ces
com por te ments du père sont plu tôt liés à leur pré sence pen dant l’ac cou -
che ment. Les tra vaux de Fein (1976) sou tien nent que les pè res qui se sont
pré pa rés à la nais sance du nour ris son ont une meilleure adap ta tion aux
pro blè mes du bébé que les au tres. Ce qui a été in firmé par Wente et Croc -
ken berg (1976) qui con si dè rent que l’an ti ci pa tion du rôle de père ne per -
met pas un meilleur ajus te ment aux pro blè mes et aux chan ge ments.
Lamb (1978) et Gross man (1980) re pè rent l’in fluence des po si tions ma -
ter nel les quant aux com pé ten ces et à l’en ga ge ment du père. Les pè res,
con si dé rés comme in com pé tents, in ves tis sant moins en gé né ral.
Un nom bre im por tant d’é tu des men tionne en fin que, lors de la
gros sesse, les pè res di sent pré fé rer avoir un gar çon (Lie ben berg, 1967 ;
Ma nion, 1977 ; Hoff man, 1977 ; Oa kley, 1979). Ce pen dant, cela dé pend
en par tie de la com po si tion et des pré fé ren ces de la fa mille. Des étu des
sem blent mon trer que le père, à la nais sance, se dit sa tis fait iden ti que -
ment par une fille ou par un gar çon (Ent wisle, Doe ring ; 1981). Mais une
ana lyse du dis cours des pè res et des in ter ac tions père/nour ris son, lors
des trois pre miers jours, mon trent des dif fé ren ces en fonc tion du sexe du
bébé. Par exem ple, les pè res por tent da van tage leur en fant ou lui par lent
beau coup plus, lorsque c’est un fils (Parke et O’Leary, 1976).
Les tra vaux sur la tri ade sont ré ali sés dans une op ti que à la fois dé -
ve lop pe men tale et sys té mi que. Ils per met tent de re vi si ter et de dia lec ti -
ser le point de vue psy cha na ly ti que sur la ques tion du tiers (Cupa et al.,
1998). Dans la théo rie psy cha na ly ti que, l’en fant est d’em blée ex clu du
sys tème dya di que par l’in clu sion du père qui se trouve en po si tion de
tiers sym bo li que. En d’au tres ter mes la mère ne per met pas à l’en fant de
res ter fan tas ma ti que ment dans une re la tion fu sion nelle avec elle. Pour
ce faire elle in tro duit le père comme re pré sen tant l’in ter dit de l’in ceste.
La perte et les con flits sont les or ga ni sa teurs des pro ces sus in trap sy chi -
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ques, le père con flic tua lise le sys tème dans la me sure donc, où l’en fant
lui en veut d’ê tre à l’o ri gine de la sé pa ra tion d’a vec sa mère. Dans la
théo ri sa tion pro po sée par Fivaz-Depeursinge (1994) et von Klit zing
(1995), la tri ade est une don née exis tante au même ti tre que la dyade, il
n’y a pas d’an té rio rité. Le père comme tiers réel con tex tua lise la dyade.
L’or ga ni sa teur est le sys tème des al lian ces tri adi ques qui per met d’ê tre
trois en sem ble.
En fin, le con cept de cons tel la tion ma ter nelle a été l’un des points
d’as sise de cette ré flexion (Stern, 1997). La cons tel la tion ma ter nelle est
« la ré ponse que la mère donne à sa gros sesse dans une cer taine cul -
ture. » Elle peut du rer jus qu’à un an après la nais sance du bébé. Stern
pense que la cons tel la tion ma ter nelle n’est ni uni ver selle, ni in née. À
d’au tres épo ques et dans d’au tres cul tures, les thè mes de la cons tel la tion
ma ter nelle sont dif fé rents, voire in exis tants. De même, il pense que les
hom mes pour raient éla bo rer une cons tel la tion ma ter nelle si les con di -
tions s’y prê taient. Aussi, Stern pré tend dé crire un phé no mène pro pre
aux so cié tés oc ci den ta les dé ve lop pées et qui con cerne « pres que ex clu -
si ve ment les mè res ». Le pro fond ré amé na ge ment que cons ti tue la nais -
sance d’un en fant oriente les pré oc cu pa tions ma ter nel les plus vers sa
mère et moins vers son père, plus vers la mère de la mère comme mère
et moins vers sa mère comme femme ou épouse, plus vers les fem mes
et moins vers les hom mes. Cette nou velle or ga ni sa tion psy chi que s’ar ti -
cule se lon l’axe mère de la mè re— mère du bé bé— bébé. Cet axe struc -
ture les qua tre thè mes de la cons tel la tion qui sont : 
1. Le thème de la crois sance de la vie qui ques tionne les ca pa ci tés
à sub ve nir à la vie et au dé ve lop pe ment phy si que du bébé. La
mère se pose se lon Stern les ques tions sui van tes : peut-elle gar -
der son bébé vi vant ? peut-elle as su rer et son dé ve lop pe ment et
sa santé phy si que ? Ce qui pa raît être en jeu à ce moment-là est
la ré us site de la mère « en tant qu’a ni mal hu main » (p. 228). En
ef fet, pour Stern, la ques tion est de sa voir si elle est un ani mal
na tu rel le ment doté pour faire vi vre son nour ris son. Stern in siste
sur l’i dée que ce thème de la crois sance de la vie est uni que dans
la vie d’une mère, c’est la pre mière fois que celle-ci y sera con -
fron tée et c’est la der nière fois qu’elle le sera.
2. Le thème de la re la tion pri maire con cerne l’en ga ge ment de la
mère avec le bébé et sa ca pa cité à as su rer son dé ve lop pe ment
psy chi que. Il est une re prise du con cept de pré oc cu pa tion ma -
ter nelle pri maire éla boré par Win ni cott (1957). Ce qui est en jeu
à ce moment-là est la ca pa cité de la mère à dé chif frer son bébé,
à s’i den ti fier à son bébé pour mieux s’a dap ter à ses de man des.
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3. Le thème de la ma trice de sou tien rend compte de la né ces sité
pour la mère de créer un ré seau de sou tien pro tec teur et bien -
veillant qui lui per mette de ré ali ser les deux pre miè res tâ ches.
Tra di tion nel le ment, la ma trice de sou tien est un ré seau fé mi nin
et ma ter nel où l’on trouve les sages-femmes, les nour ri ces, les
grands-mères, les tan tes et les sœurs. Pour Stern, mal gré l’im -
por tance con si dé ra ble du mari dans la ma trice de sou tien, il af -
firme que si celui-ci peut pro po ser un cer tain sou tien, il est in -
suf fi sant par rap port à ce que pro pose la mère de la mère. On
rap pel lera ici que Win ni cott, dès 1950, sug gé rait que le père
pou vait pro po ser une « cou ver ture pro tec trice » né ces saire à la
mère lorsque « elle porte et al laite son en fant car de cette fa çon
elle n’a pas à se tour ner vers l’ex té rieur pour s’oc cu per de ce qui
l’en toure à un mo ment où elle dé sire tant se tour ner vers l’in té -
rieur ». Il pen sait que c’é tait par ti cu liè re ment à ce moment-là
que la mère est vul né ra ble à l’em piè te ment pro ve nant du monde
ex té rieur. 
4. Le der nier thème est la ré or ga ni sa tion iden ti taire. Il rend compte
de la né ces sité pour la mère de trans for mer et de ré or ga ni ser son
iden tité. La femme de ve nant mère doit mo di fier son pôle iden -
ti taire : de fille, elle de vient mère, mais aussi de femme, elle de -
vient pa rent, ainsi cela change la place de la mère dans l’axe in -
ter gé né ra tion nel. Ce thème de la ré or ga ni sa tion de l’i den tité
ap pa raît donc comme étant la cause et la con sé quence du ré in -
ves tis se ment des fi gu res ma ter nel les. Par ailleurs, Stern pense
qu’à l’é po que où se dé ve loppe la cons tel la tion, la mère « aban -
donne son œdipe comme or ga ni sa teur cen tral », pour un temps,
elle va le rem pla cer ou le met tre au se cond plan (p. 224). À pro -
pos du père, Stern pose seu le ment la ques tion du dé ve lop pe -
ment d’une cons tel la tion ma ter nelle, lorsque celui-ci est le prin -
ci pal dis pen sa teur des soins (p. 247).
Les spé ci fi ci tés de la cons tel la tion pa ter nelle
En se don nant comme ob jec tif gé né ral l’ex plo ra tion des re pré sen -
ta tions pa ter nel les de l’en fant chez des fu turs pè res, le tra vail pré senté
s’ins crit donc dans une li gnée de tra vaux qui s’ap puie sur les avan cées
théo ri ques sui van tes :
• La gros sesse de la mère ques tionne le devenir-père et les re pré -
sen ta tions pa ter nel les, étant donné qu’un en sem ble de fan tas -
mes con cer nant ses ori gi nes, la gros sesse et l’en fant sont re pé -
ra bles chez l’homme. 
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• La gros sesse im pli que pour les pè res une ré or ga ni sa tion de l’i -
mage de soi et du ré seau iden ti fi ca toire in ter gé né ra tion nel.
• L’at ti tude pré na tale des pè res con cer nant leur en fant est sus cep -
ti ble d’ê tre mise en re la tion avec l’in ten sité des in ves tis se ments
post na taux.
À par tir de la dé fi ni tion de la cons tel la tion ma ter nelle qui im pli que
que toute cons tel la tion, en pé riode néo na tale, soit cons truite par des re -
pré sen ta tions anti ci pa tri ces qui sont à la fois le fruit de pro jec tions, d’at -
ten tes et de me su res dé fen si ves à l’é gard du nour ris son et du devenir-
parent, les hy po thè ses sui van tes peu vent alors être po sées.
Il existe une cons tel la tion pa ter nelle spé ci fi que qui rend compte du
pro ces sus de « pa ter na li sa tion » chez le père. Ce qui im pli que, en ré fé -
rence à Stern, que cette cons tel la tion con cerne no tre cul ture oc ci den tale
ac tuelle, qu’elle soit cons ti tuée par des pré oc cu pa tions pa ter nel les pri -
mai res, par un ré seau de sou tien tissé avec la mère du bébé, par cer tai -
nes fi gu res mas cu li nes et fé mi ni nes et par un étayage des in ter ac tions
proto-phasiques et un re-maillage iden ti fi ca toire.
À la dif fé rence de Stern, la pro blé ma ti que œdipienne, dans ses ré -
amé na ge ments, est une com po sante cen trale de la cons tel la tion pa ter -
nelle, elle n’est pas re lé guée mais co-présente, voire ré in ves tie. Une lo -
gi que in ter gé né ra tion nelle cen trée sur une at tente beau coup plus forte
que chez la mère s’as so cie à la cons tel la tion, en par ti cu lier à l’é gard du
fils. Ce qui im pli que que, compte tenu des re la tions que le père a nouées
avec ses pa rents et sa fra trie, s’or ga nise un con flit am bi va len tiel à
l’égard du nour ris son, voire avec la mère de celui-ci.
Mé tho do lo gie
Po pu la tion
Les pè res ren con trés, âgés entre 25 et 30 ans, sont vo lon tai res pour
l’é tude. Ils at ten dent un en fant pour la pre mière fois, vi vent avec la mère
dont c’est aussi le pre mier en fant et dont la gros sesse se dé roule sans
com pli ca tion. Ils n’ont eux-mêmes de trou bles ni so ma ti que ni psy chia -
tri que. Tous les pè res sont d’o ri gine fran çaise.
Le nom bre d’an nées pas sées à l’é cole à été la seule va ria ble socio-
démographique qui a été prise en compte. (L’hy po thèse de tra vail qui en
rend compte est que cette va ria ble in flue sur la forme nar ra tive em -
ployée par le su jet).
Une moi tié des pè res con nais sent le sexe de l’en fant, l’au tre moi -
tié ne le con nais sent pas.
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Tous les pè res ont as sisté à la pre mière écho gra phie (en France, les
pè res n’as sis tant pas à la pre mière écho gra phie sont fort ra res).
L’é chan tillon visé étant de 35 pè res (5 pè res par ni veau d’é tude).
Re cueil des don nées 
L’en tre tien ef fec tué au 7e mois de gros sesse a été éla boré à par tir
de : 
L’en tre tien « R » de Stern, re ma nié pour la pé riode de la gros sesse
et or ga nisé au tour de trois thé ma ti ques prin ci pa les : le bébé ima giné, le
père tel qu’il s’i ma gine en tant que père, son his toire et ses pa rents, sa
con jointe telle qu’il l’i ma gine en tant que mère, son his toire et ses pa -
rents. Cet en tre tien de mande aux pa rents un tra vail de cons truc tion anti -
ci pa trice con cer nant l’a ve nir et un tra vail de re cons truc tion con cer nant
le passé. Il est réa lisé en même temps que ce lui de la mère et hors de sa
pré sence.
Une bande de 7 cris et pleurs mise au point par Les ter (1981) qui
sert de sup port pro jec tif à un en tre tien non directif où le pa rent est in -
vité, par tant des cris et pleurs, à : « ra con ter une his toire ». Cette bande
per met de con fron ter mère et père à une si tua tion dé li cate qui né ces site
une in ter pré ta tion et une ré ponse des pa rents. Cet échan tillon de la réa -
lité pa ren tale, du fait de la dif fi culté à la quelle les pa rents sont con fron -
tés, sem ble être un bon ou til d’é va lua tion des thè mes de la cons tel la tion.
La com pa rai son inter-groupe (père ver sus mère) per met de pon dé rer nos
ré sul tats.
Un ques tion naire anam nes ti que qui est uti lisé pour cons truire, avec
les pa rents, leur ar bre de vie et ten ter de mieux ap pré hen der les lo gi ques
de leur fi lia tion.
Ana lyse des don nées 
L’a na lyse des don nées est ef fec tuée à qua tre ni veaux : 
Ana lyse micro-analytique de l’é noncé (con si déré comme un fait
linguis ti que clos sur lui-même) pra ti quée se lon les prin ci pes de
l’analyse nar ra to lo gi que
Les ré pon ses que don nent les pa rents con cer nant cha cun des sept
cris et pleurs du nour ris son sont tra vaillées à par tir de cette ap pro che,
dans la me sure où je pense avec Am ma niti (1999) et Stern (1997) que
« la co hé rence nar ra tive » a une va leur cli ni que, in ter pré ta tive et pré dic -
tive. La tech ni que pro po sée per met de for ma li ser avec ri gueur le re pé -
rage et l’a na lyse de la struc ture de la nar ra tion. Dans cette pers pec tive,
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les sept ré pon ses aux cris et pleurs cons ti tuent sept ré cits. Cha que ré cit
com prend une ou plu sieurs sé quen ces, elles-mêmes dé cou pées se lon la
sé rie seg men taire qui naire (Grei mas, 1970 ; La ri vaille, 1974) qui a pour
struc ture mi ni male les éta pes sui van tes : 
État in itial – Com pli ca tion – Dy na mi que - Ré so lu tion - État fi nal.
Le cri cons ti tue la com pli ca tion. Le pa rent cons truit alors une ou plu -
sieurs sé quen ces qui don nent un sens à la com pli ca tion pro po sée (par
exemple, un bébé pleure pour telle rai son) et se com po sent de la dy na mi -
que (par exemple, le pa rent fait alors cela) et de la ré so lu tion (par exemple,
le bébé se trouve alors ainsi). Les sé quen ces sont comp ta bi li sées et ana ly -
sées à l’aide d’une grille d’a na lyse en cinq éta pes qui per met le re pé rage : 
• Des per son na ges et de leur na ture ex pli cite ou non (le père, il,
on), 
• Des dé si gna teurs no mi naux (par exemple, « Clé men tine », « ma -
man »), pro no mi naux (par exemple, « Elle », « Il ») ou pé ri phras -
ti ques (par exemple, « la per sonne qui s’oc cupe du bébé »),
• Des ty pes d’ac tions et des re la tions entre les per son na ges.
Ana lyse macro-analytique de l’é non cia tion (fait lin guis ti que en
relation avec un acte de com mu ni ca tion) à par tir des prin ci pes 
de la théo rie psy cha na ly ti que :
Cette ana lyse porte sur les ré pon ses des pè res aux ques tions de
l’en tre tien « R », les nar ra tions pro po sées à l’é coute de la bande au dio de
cris et pleurs et sur l’en tre tien fait par le cli ni cien. Ce cor pus est exa miné
comme pro duc tion ma ni feste d’un dis cours la tent in féré à par tir de
celle-ci, se lon le pré sup posé théo ri que psy cha na ly ti que qui pré tend que
l’é non cia tion ex prime un dé sir ma ni feste mais aussi un dé sir la tent qui
ap pa raît à l’é coute de l’a na lyste. Les lap sus, lors de l’en tre tien, et les rê -
ves sont un ma té riel pri vi lé gié.
Les don nées anam nes ti ques, con cer nant en par ti cu lier la fi lia tion,
sont dé ga gées à par tir de l’en tre tien « R » re ma nié
Cet en tre tien re ma nié est l’a morce d’un échange as sez long avec
un pa rent. Il est en suite tra vaillé comme une étude de cas dans la quelle
la di men sion transféro-contretransférentielle est prise comme struc ture
in ter pré ta tive.
Une ana lyse du trans fert/contre-transfert est faite pour cha que cas
En d’au tres ter mes, pour cha que père une ana lyse de cas est ré ali -
sée. On tien dra compte en fin du fait que l’en sem ble des don nées a été
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re cueilli et ana lysé par des fem mes, ce qui in tro duit un bi ais contre-
transférentiel.
Ana ly ses croi sées
L’a na lyse des en tre tiens se fait par le cher cheur qui a fait l’en tre -
tien et deux au tres cher cheurs spé cia li sés en ana lyse de con tenu. Les
ana ly ses sont en suite croi sées.
Ré sul tats
La par tie de la re cher che com pa ra tive lon gi tu di nale pré sen tée ici
re pose seu le ment sur l’a na lyse du ma té riel re cueilli à par tir des en tre -
tiens ré ali sés au près de 12 pè res, lors du 7e mois de la gros sesse de la
mère : 
Les pè res ren con trés sont vo lon tai res pour l’é tude, âgés en
moyenne de 28,5 ans.
Leur ni veau d’é tude est ainsi ré parti : 
Sans qua li fi ca tion 1 Bac ca lau réat +2 2  
CAP 2 Bac ca lau réat +3 1
Bac ca lau réat 1 Troi sième cy cle 3  
BTS 2 TO TAL 12  
Tous les pè res ont as sisté à la pre mière écho gra phie.
Qua tre pè res con nais sent le sexe du bébé.
Les ré sul tats ex po sés pro vien nent de l’a na lyse macro-analytique.
Ceux qui con cer nent l’a na lyse micro-analytique ne sont pas pré sen tés
ici .
In ter ac tions « proto-phasiques »
Il est de mandé aux pè res s’ils ont eu des con tacts avec leur nour -
ris son. Tous ont ré pondu qu’ils le tou chaient : « je ca resse ses con tours »,
qu’ils lui par laient : « je lui parle au creux de l’o reille ». Cer tains men -
tion nent que c’est à tra vers le ven tre de la mère. Plu sieurs di sent que le
nour ris son les sent, un père parle de jeux avec son bébé. « C’est vi -
brant », « ça fait des va gue let tes ». 
Dans la vie in ter ac tion nelle du père et de son bébé, deux grands
mo ments sont men tion nés. La per cep tion des mou ve ments du bébé re -
pré sente, en gé né ral, le mo ment le plus im por tant, le plus grand chan ge -
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ment de la gros sesse : « quand ça bouge, il y a vrai ment l’ap pa ri tion de
la vie… ça de vient plus con cret ». Le nour ris son ac quiert un de gré
d’exis tence sup plé men taire, il est plus réel, voire il de vient vi vant. C’est
à cette épo que que dé bu tent les in ter ac tions père/bébé, ce qui les « met
en com mu ni ca tion ». C’est peut-être aussi là qu’ap pa raît le pro ces sus de
pa ter na li sa tion.
Tous les pè res de la co horte ont as sisté à la pre mière écho gra phie.
Qua tre parmi eux con nais saient le sexe de l’en fant. Elle est aussi un
temps pri vi lé gié, mais dans dix cas, elle est moins im por tante que les dé -
buts de la per cep tion des mou ve ments « ce n’est qu’une photo ». C’est
un mo ment d’é mo tions en gé né ral in ten ses. 
Ainsi, dès la gros sesse, se met tent en place entre le père et son
bébé des « proto-interactions » qui sont une pré forme des in ter ac tions
pha si ques à ve nir et qui por tent déjà les spé ci fi ci tés : dis con ti nuité, « ou -
ver ture ».
Ima gi ner, rê ver, faire son bébé 
Con cer nant l’in ves tis se ment re pré sen ta tion nel des pè res, trois sé -
ries de cons tats peu vent être fai tes :
La moi tié des pè res ne peut pas ré pon dre aux ques tions con cer nant
la fa çon dont ils ima gi nent leur bébé. Les pè res di sent : « Je n’ai au cune
re pré sen ta tion de ce qu’il va être » ou « un bébé, c’est très ab strait, ça ne
re pré sente rien ». On cons tate ainsi que ces pè res ont des dif fi cul tés à
s’ima gi ner leur bébé, à se le re pré sen ter. 
Six pè res avaient des dif fi cul tés à se pro je ter dans la si tua tion, mais
seu le ment trois d’en tre eux avaient aussi des dif fi cul tés à ima gi ner leur
bébé. Il pa raît in té res sant de re pé rer que, si cer tains pè res n’ar ri vent pas
à cons truire une re pré sen ta tion de leur nour ris son, ils peu vent tou te fois
se pro je ter dans une si tua tion con cer nant un nour ris son. En fin, comme
nous le ver rons plus loin, les pè res ont plus de dif fi cul tés à se pro je ter
dans une si tua tion de soins que les mè res. Ce qui est aussi pro ba ble ment
cul tu rel.
Par ailleurs, très peu de pè res ont pu ra con ter un rêve con cer nant
le bébé et un dis cours sur cer tai nes dif fi cul tés d’in ves tis se ment peut
s’as so cier aux dif fi cul tés cons ta tées : « On ne se sent pas res pon sa bi lisé
pour le mo ment », « je le re garde comme un pe tit peu ex té rieur, je ne me
l’ap pro prie pas, vous com pre nez ? ». Au tant d’é non cés qui té moi gnent
de la dif fi culté, pour le père, d’ « adop ter » son bébé, de se l’ « ap pro -
prier » et donc d’en trer dans le pro ces sus de pa ter na li sa tion, à cette épo -
que. 
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Un bébé comme Ma man. Un bébé joueur, com plice
Sept pè res sou hai tent que leur bébé res sem ble à leur con jointe,
trois, aux deux pa rents et les au tres res tent sans avis. La res sem blance
évo quée est sur tout mor pho lo gi que, elle ne dé pend pas du sexe de l’en -
fant, qu’il soit connu ou non. Nous som mes alors es sen tiel le ment dans
une fi lia tion de corps à corps et dans une fi lia tion nar cis si que où la mère
pré vau drait. Comme cela a été mon tré dans de nom breu ses étu des
anglo-saxonnes : les pè res pré ten dent que le sexe du nour ris son leur est
in dif fé rent (10 sur 11). La gamme des ad jec tifs con cer nant le bébé ima -
gi naire est très va riée, les ter mes fré quem ment em ployés sont :
« joueur », « com plice », « câ lin ». Le père est in vité, dans l’en tre tien, à
dé crire une scène avec deux ad jec tifs choi sis : il ap pa raît, le plus sou -
vent, en train de jouer avec son bébé, il aime le faire rire, il fait le clown
ou bien le « bébé se blot tit contre le cou de son pa rent », « il fait des pe -
tits bi sous et des pe tits câ lins ». Ce que l’on cons tate là re coupe les his -
toi res pro po sées aux cris et pleurs où les pè res se met tent vo lon tiers en
scène en tant que père, jouant avec leur bébé, dans des échan ges très lu -
di ques et phy si ques. Or, ce lu disme est d’au tant plus pré sent que le père
a des sou ve nirs de jeux avec son pro pre père. Il est aussi re mar qua ble
que les pè res ima gi nent très peu de scé na rios de « ca re gi ving ». Ce qui
est exac te ment l’in verse pour les mè res. 
On re mar quera en fin que les anti ci pa tions pa ter nel les vont dans le
sens des obs er va tions des in ter ac tions père/bébé. Les pè res ont ten dance
à être plus joueurs que les mè res, leurs jeux sont plus phy si ques (Clarke
et Ste wart, 1978) et ils ai ment par ti cu liè re ment câ li ner en met tant le
bébé contre leur cou (Le bo vici, 1983). 
Être un père au même ti tre que la mère. Être at ten tif et pro tec teur 
Les ad jec tifs choi sis par les pè res pour se qua li fier comme père
sont es sen tiel le ment : « at ten tif », « juste », « pro tec teur » et les scé na rios
pro po sés com por tent de nom breux af fects : « gaga », « pas sionné »,
« heu reux », etc.
Face aux cris et pleurs, les pè res ont un fort sen ti ment d’in com pé -
tence et d’a voir un sa voir à ac qué rir. Ils ont ten dance à pos tu ler en re -
van che que les mè res sa vent, ce qui les con duit à des sen ti ments d’im -
puis sance al lant jus qu’aux sen ti ments de ri va lité avec la mère du bébé.
Les pè res peu vent don ner une so lu tion aux cris et pleurs, lors qu’une
iden ti fi ca tion à la mère du bébé, ou à leur pro pre mère ap pa raît. 
Les pè res sou hai tent ne res sem bler à « per sonne », en tant que père.
Seuls qua tre parmi eux pro po sent une iden ti fi ca tion à un per son nage
La constellation paternelle : une étude pilote en période prénatale 69
06-Cupa:06/Cupa  05/02/07  07:49  Page 69
70 Santé mentale au Québec
mascu lin : le père, le grand-père, le beau-père. Cela nous con duit à poin -
ter d’a bord que les iden ti fi ca tions du père sont re ques tion nées. Un « mo -
dèle de père » est à trou ver pour 8 d’en tre eux. Les pro ces sus iden ti fi ca -
toi res les plus fré quents dans l’é chan tillon ont été re grou pés en ca té go ries.
Mais il est à sou li gner qu’au cun con flit iden ti fi ca toire im por tant n’a été
re péré : Le père pré sente des iden ti fi ca tions clai res aux traits d’un pa rent
« père-mère » avec qui il a eu une très bonne re la tion. Les « anti-pères »
sont ceux dont la re la tion am bi va len tielle, et donc con flic tuelle, avec leur
père, est la plus forte. Ils s’or ga ni sent au tour de contre-identifications par -
tiel les à leur père : « je ne se rai pas au to ri taire comme lui », d’i den ti fi ca -
tion par tielle à leur mère, comme femme du père, et la po si tion fé mi nine
dans la quelle ils se cam pent per met des iden ti fi ca tions à leur con jointe. La
qua lité des re la tions avec leur mère mo dule le pro ces sus. On re père des
iden ti fi ca tions à des sté réo ty pes so ciaux ac tuels, iden ti fi ca tions peut-être
un peu pla quées qui sem blent être une ré ponse à leurs re cher ches iden ti -
fi ca toi res. Etre père, c’est être à la fois comme son père et comme sa mère.
Le père s’i den ti fie au nour ris son. Cette iden ti fi ca tion ré gres sive, peut ap -
pa raî tre lié au dé sir de con ser ver la mère du bébé comme sa pro pre mère.
Elle peut aussi être as so ciée à des crain tes de re ta lia tions. Ce qui sem ble
im por tant à re te nir et qui va dans le sens des tra vaux de Na ziri et Dra go -
nas (1994), c’est que le père cher che à re dé fi nir sa place dans le ré seau
iden ti fi ca toire trans gé né ra tion nel et in ter gé né ra tion nel.
En tre pro tec tion et agres sion
Chez les pè res, des scé na rios de pro tec tion sont à com pren dre
comme pro tec tion de l’en fant, de la mère ou des deux à la fois. Dans ces
der niers peut s’in fil trer la pro blé ma ti que d’un con te nant de l’un ou des
deux. Ils sont bien sou vent une cons truc tion très so cia li sée, pour ré pon -
dre à la de mande so ciale d’ê tre pro tec teur de la mère et de l’en fant, et
aussi une ré ponse à la de mande d’é tayage de la mère. À un ni veau plus
in con scient, ils peu vent ap pa raî tre comme for ma tions ré ac tion nel les. Il
est im por tant, en tout cas, de bien pren dre la me sure de l’am bi va lence
du père, et en par ti cu lier à l’é gard du fils. Dans 8 pro to co les de cris et
pleurs, il y a pro jec tion de dé sirs agres sifs, voire sa di ques : « c’est une
mal veillance des pa rents, parce qu’on l’a mal posé quelque part, il est
tombé », « on le ti tille, on le pi que ». Peu de rê ves sont pro po sés et la
moi tié vé hi cule des dé sirs agres sifs : « Je me sou viens mal de mes rê ves,
mais ça m’est ar rivé en des ter mes épou van ta bles qui ma ni fes tent bien
l’ap pré hen sion de de ve nir père. C’est un rêve où j’é tais ab so lu ment en
des sous de tout, ou j’a ban don nais le bébé à un en droit, où je le re tro -
uvais tombé par terre ». Ce rêve ma ni feste la crainte du père et les dé sirs
agres sifs as so ciés. 
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Ainsi in ves tir son en fant, dé si rer un en fant ré ac tive en cas cade le
ver sant agres sif de la pro blé ma ti que œdipienne : le bébé est une preuve
de la trans gres sion et le père craint la re ta lia tion (Ro so lato (1964), l’en -
fant sé pare le père de la mère (le père perd son épouse en tant que mère),
comme le père l’a fait ori gi nai re ment. Le père est aussi ren voyé à ses ri -
va li tés fra ter nel les si gna lées par Her zog (1992). Par ailleurs, comme
cela a déjà été sou li gné, l’en fant ren voie le père à ses dé sirs œdipiens
meur triers, mais de ve nant père, le su jet ris que de voir dans le fils ce qu’a
en trevu Laïos : ce lui qui dé sire sa mort, (Freud, 1913 ; Bril, 1989). 
La ques tion de la fi lia tion 
L’en fant de la fi lia tion sym bo li que est net te ment plus in vesti par le
père que par la mère, ce qui laisse à pen ser que la trans mis sion in ter gé -
né ra tion nelle est plus im por tante pour le père. Le père a une pré fé rence
mar quée pour les gar çons. Ima gi ner un en fant est sou vent ima gi ner un
gar çon (9 pè res), ce lui en fait, qui va por ter le nom de son père « il ne
sera Pierre que quand il sera né et quand j’au rai si gné le pa pier où on
dira bien : il s’ap pelle Pierre F. ». Il nous sem ble es sen tiel de re pé rer que
le dé sir du père vise le fils comme suc ces seur de sa fonc tion, d’em blée
il pri vi lé gie dans le fils le pou voir de fi lia tion.
Les man dats in ter gé né ra tion nels s’a dres sent plu tôt au fils. Ainsi,
Thierry, s’il a un fils, sou haite le pré nom mer Ro bin, comme Ro bin des
bois, qui sera ainsi bien le fils de Thierry la fronde. De plus, Ro bin, est
un jus ti cier et on ap prend par ailleurs que Thierry a été sou mis à nom -
bre d’in jus ti ces, lors qu’il était pe tit, par ses maî tres de classe et par son
père. Ro bin a donc pour man dat de faire jus tice à son père.
Con clu sion
En re pre nant, au terme de la pré sen ta tion de ces pre miers ré sul tats,
l’hy po thèse in itiale, il ap pa raît que, tout en ayant une struc ture iden ti que
à la cons tel la tion ma ter nelle, la cons tel la tion pa ter nelle pré sente une
spé ci fi cité. Ce tra vail étant no va teur, c’est la pre mière fois qu’est con -
cep tua li sée et étu diée la cons tel la tion pa ter nelle, il nous est dif fi cile
d’ap por ter des points de dis cus sion. Ce pen dant voici ce que nous trou -
vons cen tral à re te nir : 
Les pè res se pro jet tent en gé né ral plus dif fi ci le ment que les mè res
dans des si tua tions de soins car ils s’es ti ment in com pé tents et pré fè rent
ima gi ner des jeux très phy si ques avec leur bébé. On peut rap pe ler à cet
égard quel ques tra vaux sur les in ter ac tions pére/bébé qui mon trent qu’a -
vec des bé bés de 8 ou 9 mois se lon les étu des, les pè res s’en ga gent plus
que les mè res dans des in ter ac tions phy si ques et sti mu lan tes (lan cer le
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bébé en l’air par exem ple) (Lamb, 1977 ; Clarke-Stewart, 1978 ; Po wer
et Parke, 1982 ; 1983 ; Le Ca mus, 1997). Les anti ci pa tions du père vont
dans le sens de ce qu’il va met tre ré el le ment.
Les pè res se sen tent con cer nés par le main tien en vie du nour ris -
son, par son dé ve lop pe ment phy si que mais aussi par le main tien en vie
de la mère. Ils s’i ma gi nent ainsi « pro tec teurs » mais pen sent que la mère
est plus es sen tielle qu’eux à la sur vie du bébé en rai son de leur sen ti -
ment d’in com pé tence. En re van che, ils se voient tout à fait ca pa bles de
les sou te nir, tous les deux, dans leur dé ve lop pe ment psy chi que : ils se -
ront « at ten tifs ». Win ni cott pen sait comme cela a été si gnalé plus haut
que pro té ger la mère pen dant la gros sesse in combe es sen tiel le ment au
père et il a même pro posé que les dif fi cul tés de la puer pué ra lité soient
liées à un dé faut de « cou ver ture pro tec trice » du père (1968). Nous
n’avons pas re censé de tra vaux dé ve lop pe men taux con cer nant ce su jet.
En ce qui con cerne ces deux do mai nes : les fan tas mes au su jet des
soins et de la pro tec tion, il ap pa raît que la plu part des pè res con çoi vent
ce qui dif fé ren cie les pa rents comme étant non pas tant leur rôle que leur
di men sion per son nelle, et, pour cela, la no tion de « co-parentage » pro -
po sée par Pleck et Pleck (1997) (co-parenting) nous sem ble per ti nente.
Se lon ces au teurs, les pè res se sen tent, de plus en plus, être un pa rent au
même ti tre que la mère, soit un co-parent : l’un et l’au tre s’oc cu pant éga -
le ment de l’en fant, à tout point de vue. Les pre miers ré sul tats de no tre
étude mon trent donc aussi que les pè res re cher chent un sou tien, au mo -
ment de la gros sesse, au même ti tre que la mère. Ce sou tien peut être es -
sen tiel le ment la mère du nour ris son, mais aussi ses co pains. Là en core,
nous n’a vons pas trouvé d’é tu des con sa crées à ce pro blème qui nous
sem ble par ti cu liè re ment im por tant car ce cons tat s’as so cie à ce lui qui
mon tre que les pè res, pen dant la gros sesse, sont en core trop peu pris en
compte dans les struc tures d’ac cueil et de soins en France du moins, en
par ti cu lier qu’il y a un man que dou lou reux de grou pes de pa role pour
papa.
Le re maillage iden ti taire qui per met au père de se cons truire une
place, qu’il tient à in ven ter, s’or ga nise au tour d’i den ti fi ca tions par tiel les
à sa con jointe, à sa pro pre mère et à son père. Bem (1974) a mon tré avec
sa no tion d’an dro gy nie psy cho lo gi que qui rend compte de l’in té gra tion
pour un même su jet de com por te ments qu’on obs erve aussi bien chez la
femme que chez l’homme, que plus un père est « an dro gyne » plus il
s’oc cupe de son en fant. À la dif fé rence de Stern (1995), nous pen sons
que ces mou ve ments iden ti fi ca toi res ne peu vent se com pren dre que dans
une ré édi tion oe di pienne. Ce point de vue est par tagé par Ro so lato
(1964), Hurs tel (1985), Her zog et Le bo vici (1989), Le bo vici (1992) par
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exem ple. Dans une re cher che faite avec des hom mes grecs, Na ziri et
Dra go nas (1994) ont mon tré com ment la mise en place de l’es pace pa -
ter nel s’or ga nise fon da men ta le ment dans la (re)dé fi ni tion de la place du
père dans le ré seau iden ti fi ca toire in ter gé né ra tion nel ce qui ne peut se
faire que si le nou veau père se dé gage suf fi sam ment de sa fa mille d’o ri -
gine et s’ap puie sur un es pace con ju gal ré amé nagé sous une forme ac -
cep ta ble pour lui, en par ti cu lier du point de vue nar cis si que. 
En re gard de la se conde hy po thèse qui con si dère le ré amé na ge -
ment de l’oe dipe comme cen tral dans la cons tel la tion pa ter nelle, il ap -
pa raît que le pôle con flic tuel du ver sant agres sif de la pro blé ma ti que oe -
di pienne soit par ti cu liè re ment ac tif, d’au tant plus que le nour ris son est
fans tasmé comme un fils. Si rol (1999) sou li gne, en ce sens, de même
que Bril (1989), les dif fi cul tés du père avec le fœtus et la haine qu’il peut
dé ve lop per à son égard. Pour le père, le fils, mais aussi la fille à un
moin dre de gré, est un dan ge reux ri val phy si que, so cial et sexuel. Le père
est con fronté à ses dé sirs meur triers à l’é gard de son pro pre père et, en
mi roir, au ris que d’ê tre tué par le fils. En fin, le père pri vi lé gie le pou voir
de la fi lia tion. Son éta blis se ment s’or ga nise trans gé né ra tion nel le ment à
tra vers l’as si mi la tion du père à la mère dans une lo gi que de con ti nuité
et du même. La fi lia tion sym bo li que s’ap puie sur la trans mis sion du
nom et sur le man dat.
Plus que les mè res, les pè res ont des dif fi cul tés à anti ci per leur
nour ris son et leur devenir-père. Une hy po thèse énon cée, dans une pré -
cé dente étude (Cupa et al., 1997), sou te nait que ces dif fi cul tés étaient le
re flet de leurs dif fi cul tés à adop ter leur bébé, compte-tenu du doute très
re foulé con cer nant leur pa ter nité. Or, il se trouve que le père le plus en
dif fi culté, dans cette étude, avait lui-même des in quié tu des au su jet de
ses ori gi nes (pa rents ado les cents sé pa rés avant sa nais sance), son his -
toire in ter ro geant alors celle de son nour ris son. C’est aussi ce que re -
mar quent Re vault d’Al lo nes (1991) et Bo do lato (1997). 
Pour ter mi ner, le type des re pré sen ta tions pa ren ta les dont une pre -
mière ana lyse est pro po sée ici pa raît for te ment cor rélé au mi lieu socio-
économique, en tout cas aux États-Unis où Do herty et al., (1998) ont
mon tré en par ti cu lier que dans les mi lieux les plus dé fa vo ri sés, les re -
pré sen ta tions du père étaient les plus tra di tion na lis tes.
Il est à sou li gner l’im por tance de la di men sion cul tu relle de la fi gure
du père. Si les don nées de la cli ni que et les in ter ro ga tions qu’el les sus ci -
tent vont dans le sens de l’hy po thèse d’une cons tel la tion pa ter nelle spé ci -
fi que or ga ni sée par le roc de l’oe dipe, l’hy po thèse de la pré sence des qua -
tre thè mes de la cons tel la tion con duit à sou te nir que la cons tel la tion
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pa ter nelle est à ré fé rer, da van tage chez les pè res que chez les mè res, à un
mo dèle de père très lié à la cul ture qui peut lais ser sup po ser que, dans
deux gé né ra tions, les bé bés d’au jourd’ hui de venu grand-pères ver ront leur
en fant, père, se lon un tout au tre mo dèle. Une nou velle hy po thèse ap pa raît
alors : devenir-père re vient pour une bonne part à se cher cher un mo dèle
de père. Ceci s’ins crit comme une pro chaine étape de no tre re cher che où
doivent être in té grées deux co hor tes de pa rents non-français.
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AB STRACT
The pa ter nal cons tel la tion: a pi lot study in pre na tal per iod
In a re search where the au thors had ar gued that some ma ter nal pre -
na tal re pre sen ta tions con cer ning the in fant had a de ci sive im pact on pre -
co cious in ter ac tions (Cupa et al., 1992), they have as ked in pa ral lel,
what was the weight on these very same in ter ac tions of pa ter nal re pre -
sen ta tions du ring pre gnancy, kno wing that in this spe ci fic per iod psy -
chic reor ga ni za tion of the fa ther are pro found (Bouchard-Godard, 1976;
Cupa et al., 1997). If, in the in tert wi ning of the two theo re ti cal fields
where the au thors si tuate their work, being that of psy cho ana ly sis and
de ve lop men tal psy cho logy, there is a an im por tant li te ra ture on the fa -
ther, re sults and con tri bu tion al low to ap pre ciate the im pact of stu dies on
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the fa ther du ring pre gnancy and pre sent theo re ti cal points of re fe rence
of the au thors’ hy po the ses. The pre sen ta tion of the fol lo wing study is
that of a com pa ra tive lon gi tu di nal re search car ried out from the 7th
month of pre gnancy to 9 months af ter birth. It ap pea red in deed to the au -
thors that in or der to ex plore si mul ta neously the two re pre sen ta tio nal
uni ver ses and to obs erve the ef fects on the tri adic in ter ac tions, this type
of me tho do logy was the most re le vant. The re sults pro po sed in the last
part, only con cern the ana ly sis of pa ter nal re pre sen ta tions. 
RE SU MEN
La constelación paternal: un estudio en perioda prenatal
A partir de una investigación dónde ponen en evidencia que ciertas
representaciones maternales prenatales relativo al niño lactante tienen
un impacto decisivo sobre las interacciones precoces (Cupa et al., 1992),
los autores se preguntan, en paralelo, cual es el peso, sobre estas mismas
interaciones, de las representaciones paternales durante el embarazo,
sabiendo que durante esta perioda las transformaciones síquicos del
padre son profundas (Bouchard-Godard, 1976; Cupa et al., 1997). Si, en
el entrecruzamiento de los dos campos teóricos dónde se ubica el tra -
bajo, a saber el de la sicoanálisis y el de la sícologia developmental, se
encontró una literature importante sobre el padre, muy pocas investi -
gaciones relativo a la perioda del embarazo se consiguieron. Se expone,
por eso, en una primera parte, los resultados y contribuciones permi -
tiendo apreciar el alcance de los trabajos sobre el padre durante el emba -
razo y presentar los puntos teóricos de sus hipotesís. La presentación del
trabajo resulta de una investigación comparativa longitudinal la cual se
extiende del septimo mes de embarazo hasta el noveno mes. Les apa -
reció que para explorar simultáneamente los dos universos repre -
sentativos parentales y de observar les efectos sobres las interaciones
triadi cas, este tipo de metodologia era más pertinente. Los resultados
pro puestos, en la última parte, se refieren unicamente al análisis de las
representaciones paternales.
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